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Yaacov envoie des messagers de paix à Essav qui 
vient à sa rencontre avec 400 hommes...

Une nuit, Yaacov affronte un homme qu'il parvient 
à dominer, au prix d'une hanche luxée, et d'un nom 
censé remplacer celui de Yaacov : Israël.

La troisième mitsva du livre «Berechit» a pour ori-
gine la blessure de Yaacov : l'interdit alimentaire du 
nerf sciatique. Yaacov se retrouve face à Essav et 
son armée ; au lieu du combat fratricide, l'on assiste 
aux retrouvailles chaleureuses des frères.

Essav fait connaissance avec la famille de Yaacov, 
et propose à ce dernier de retourner s'établir avec 
lui à Sé'ir où demeure Essav. Yaacov trouve un pré-
texte pour refuser, à la suite de quoi, les frères se 
séparent et Yaacov va s'installer à proximité de la 
ville de Shékhem (Naplouse) gouvernée par un cer-
tain H'amor.Le fils de H'amor, dénommé Shékhem 
(comme sa ville), viole Dina, la fille de Léa et Yaacov. 
Il s'attache à Dina et prie son père de la demander 
en mariage à Yaacov, ce que fait H'amor, lui propo-
sant en même temps de s'établir, de commercer et 
de se marier avec ses administrés. Les frères de 
Yaacov, une fois passé le choc de cette nouvelle 
affligeante, élaborent un stratagème (l'obligation de 
se circoncire pour tous les mâles) qui leur permet 
de tuer tous les hommes de cette ville, y compris le 
violeur et son père. Yaacov érige un autel à Beit-El. 
Hachem ajoute à Yaacov le nom d'Israël.

Hachem bénit Yaacov. Rah'el meurt en mettant au 
monde Binyamin, et est inhumée à Bethlehem. 
Réouven, le fils aîné de Yaacov et Léa, commet une 
faute en remplaçant la couche de Bil-ha, servante 
de Rah'el, par celle de sa mère, Léa. Itshak meurt 
à l'âge de 180 ans, et est enterré au caveau de 
Makhpéla, à H'ébron, par Essav et Yaacov.

Le commentateur Rachi explique : « Je ne suis pas devenu grand et important mais je suis un étranger, tu n'as 

pas de raison de me haïr à cause de la bénédiction que m'a donnée ton père, 'sois un chef pour tes frères', car 

elle ne s'est pas réalisée. » Il dit quelque chose du même ordre sur  « j'ai des bœufs et des ânes, du bétail, des 

serviteurs et des servantes » : Mon père m'avait dit : « de la rosée des cieux et des graisses de la terre », ce ne 

sont des produits ni du ciel ni de la terre.

Il faut comprendre en quoi c'est une consolation pour Essav. Il croit dans les bénédictions d'Its'hak , et si elles 

ne se sont pas encore réalisées, elles finiront certainement pour le faire !

Il convient de citer ce que disent nos Maîtres dans le Midrach (Béréchit Rabba 75, 6) : Les Sages enseignent 

que le bœuf, c'est le Machoua'h mil'hama (le cohen gadol qui accompagnait l'armée à la guerre), ainsi qu'il est 

dit : « Le taureau, son premier-né qu'il est majestueux ! », et l'âne, c'est le roi Machia'h, ainsi qu'il est dit à son 

propos : « pauvre et chevauchant un âne ». Les troupeaux, ce sont les bnei Israël, ainsi qu'il est dit : « Et vous, 

Mon troupeau, troupeau que je fais paître ».

Il faut comprendre ce que Ya'akov a voulu dire à Essav par tout cela, et comment cela va le faire trouver grâce 

à ses yeux !

Ya'akov a envoyé dire à Essav que les bénédictions ne s'étaient pas réalisées. Et si l'on dit : Ton père Its'hak  t'a 

béni, et ses bénédictions ne seront certainement pas vaines ? Là-dessus il lui a répondu que les bénédictions 

ne s'accompliraient qu'après la venue du Machia'h.

Quant à toi, Essav, tu ne crois en rien de tout cela, car il est dit qu'Essav, au moment de la vente du droit 

d'aînesse, a nié la résurrection des morts.

Donc tu n'as pas de raison de me détester à cause de bénédictions, qui se réaliseront en un temps auquel tu 

ne crois pas.
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Entrée : 16:39 • Sortie : 17:49
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16:37 • 17:42

15:55 • 17:14

16:14 • 17:16

16:23 • 17:36

16:26 • 17:24

16:11 • 17:14

15:37 • 16:52

17:05 • 18:03

Les bénédictions de Its'hak ne se réaliseront pas

Béréchit (32, 5) : « J’ai habité avec Lavan et je me suis attardé jusqu’à présent, j’ai des 
bœufs et des ânes, du bétail, des serviteurs et des servantes, et je l’envoie dire à mon 

seigneur pour trouver grâce à tes yeux »

Feuillet dédié au Mazal de
Sandrine Chochana bat Arlette Clara
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A U  “ H A S A R D ” . . .

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav ben Tsion Meïr Hai OUZIEL

Rabbi Yossef Chelomo Kahneman, le Rav de Poniewitz, voyageait souvent dans le monde entier pour renforcer la chaîne d'institutions de Torah qu'il avait 

fondées après lla shoa. Il avait fondé des yéchivot, des collelim, des orphelinats et des institutions éducatives pour les filles. Un jour, il raconta ce qui lui 

était arrivé aux Etats-Unis dans son premier voyage pour la yéchiva.: Quand j'ai pris le métro à New York, je ne savais pas qu'il y avait des zones où il est 

hors de question de se trouver seul dans le train, à plus forte raison un juif, qui représente depuis toujours un centre d'attraction pour les malfaiteurs. Et 

tout à coup, je me suis trouvé au centre d'un groupe de voyous dont l'expression témoignait clairement qu'ils n'hésiteraient pas à dépouiller un juif isolé. 

L'anneau des jeunes se resserrait autour de moi, et leurs yeux me transperçaient, au point que j'ai senti qu'à chaque instant ils risquaient de sauter sur 

moi et de me dévaliser. Je ne voyais aucune source d'aide, et tout à coup m'est venue une idée.

 J'ai sorti de ma poche un morceau de papier où il y avait une adresse proche, et je leur ai demandé s'ils savaient où je devais descendre. «Vous devez 

descendre avec nous», ont répondu les voyous qui se réjouissaient de mon innocence et n'avaient pas imaginé que leur victime leur tomberait entre les 

mains aussi facilement. Quand le train s'arrêta, nous nous sommes tous levés et je leur ai fait l'honneur de les laisser descendre avant moi. Je me suis 

attardé un instant, et alors les portes se sont fermées et je suis resté devant eux, le train a commencé à rouler et j'ai été sauvé de ces voyous.J'avais appris 

ce procédé de notre père Ya'akov, termina la Rav de Poniewitz. Quand Essav lui a proposé de partir avec lui, Ya'akov a répondu : que mon Seigneur passe 

devant son serviteur, et moi j'irai lentement.

Alors qu'il était encore au Maroc,Baba Saalé était une fois en train de prier, des terroristes ont tiré sur la synagogue où il se trouvait ;toutes les per-

sonnes sont sorties pour s'abriter mais lui ,a continué à prier.

Ayant fini de prier et ne pas comprenant pour quelle raison la synagogue s'était vidée,il est sorti de la synagogue à la recherches des autres fidèles 

.Ils lui ont alors expliqué que des terroristes les avaient attaqué et qu'une balle était venu se planter sur le mur proche de lui .

Il avait une telle concentration (kavana) dans ses prières qu'il n'avait rien entendu ,ni les terroristes,ni les balles tirées sur leur synagogue dont l'une 

d'elle était passée près de son oreille. Aussi sa bouche était emplie de kédoucha-sainteté et tahara-pureté.

Le Tour de passe passe du Rav de Poniewitz

Béréchit (33, 14) : "Que mon Seigneur passe devant moi et je marcherai lentement".

Comment Baba Salé n'a pas pu entendre les tirs des terroristes



Quelque chose bouleversait le Baal Chem 
Tov. Lui qui préconisait la joie à tout moment 
semblait pourtant soucieux, inquiet, en tous 
cas perturbé.

Peut être un décret se préparait-il dans les 
mondes supérieurs contre le peuple juif ? 
Ses disciples tentèrent de le rassurer, de 
lui changer les idées. Ils lui demandèrent 
d'expliquer de profonds concepts 
kabbalistiques, de chanter des mélodies 
'hassidiques, de raconter des histoires, 
mais rien ne semblait pouvoir dissiper 
l'angoisse de leur maître.

C'est alors que la porte s'ouvrit et qu'entra 
un Juif simple que tout le monde appelait 
Reb David. Il secoua la neige qui couvrait 
son manteau et on l'amena vers la 
cheminée pour qu'il se réchauffe. Dès 
qu'il l'aperçut, le Baal Chem Tov sourit, 
lui souhaita joyeusement la bienvenue et 
s'assit près de lui.

Il était évident que l'arrivée de Reb David 
enchantait le Baal Chem Tov et tous deux 
entamèrent une conversation animée et 
amicale. Ceci étonnait les disciples qui 
étaient, eux, des géants de la Torah et de 
la Kabbala, qui sanctifiaient chaque instant 
de leur vie, qui étudiaient jour et nuit les 
secrets de la mystique juive. Comment 
cet homme simple avait-il pu réussir à 
chasser l'inquiétude de leur Rabbi et de 
quoi pouvaient-ils s'entretenir avec tant de 
passion ?

Réalisant leur question muette, le Baal 
Chem Tov envoya Reb David faire une 
course quelconque et expliqua : «C'est 
vrai que Reb David est vraiment un Juif 
simple, mais il est animé d'un grand amour 
de D.ieu. Au début de l'année dernière, 
il a réfléchi intensément à comment se 
rapprocher de D.ieu : il n'avait pas le 
temps d'accomplir davantage de bonnes 
actions, pas l'intelligence nécessaire pour 
étudier davantage de Torah, pas l'argent 
nécessaire pour donner davantage de 
Tsedaka (charité).

Il décida alors de fournir un effort particulier 
pour embellir la Mitsva du Ethrog, le cédrat 

que l'on agite avec les trois autres plantes 
à Souccot. Oui, exactement ! Il achèterait 
le plus bel Ethrog et démontrerait ainsi à 
D.ieu qu'il souhaitait Le servir de tout son 
cœur. Sans rien dévoiler de son projet à 
quiconque, il s'acharna, exécuta d'autres 
petits travaux, dormit et même mangea 
moins, économisa sou par sou jusqu'à ce 
qu'il puisse mettre de côté une somme 
assez importante.

Il prévint son épouse qu'il s'absentait 
quelques jours pour «des affaires» et 
se rendit dans une grande ville, assez 
éloignée et à pied pour économiser encore 
davantage. Et il trouva l'Ethrog dont il 
avait rêvé toute l'année : vert tirant sur le 
jaune, d'une taille respectable, il arrachait 
des cris d'admiration à tous ceux qui le 
contemplaient.

Mais à quel prix ! Ce magnifique Ethrog 
coûta à Reb David presque toutes ses 
économies ! Durant tout le voyage de 
retour, il le serra contre son cœur, craignant 
de le faire tomber accidentellement   ce 
qui le rendrait définitivement Passoul 
(non cachère). Comme il était heureux ! 
Certainement son épouse partagerait sa 
joie !

Tout en chantant, il pénétra dans la 
cabane qui lui servait de maison et salua 
son épouse. Celle-ci lui adressa un grand 
sourire, certaine qu'il avait conclu de bonnes 
affaires et qu'il rapportait assez d'argent 
pour les achats de la fête. Il fouilla dans 
sa poche, lui donna les quelques pièces 
qui lui restaient et, retenant sa respiration, 
certain qu'elle aussi s'exclamerait combien 
son Ethrog était merveilleux, il déballa avec 
précaution son trésor. Il était en extase. 
Mais pas elle!

Quand elle réalisa qu'il avait certainement 
dépensé une fortune pour cet Ethrog, elle 
se mit en colère, saisit l'objet du délit, le 
mordit et le lança de toutes ses forces 
contre la table ! L'Ethrog n'avait plus 
aucune valeur ! Il avait tout perdu ! Reb 
David réalisa que tous les efforts de l'année 
avaient été vains mais il se contenta de 
remarquer : «Elle a raison ! Je ne méritais 

pas un si bel Ethrog !»

Calmement, il prit un des rares objets 
de valeur qu'il possédait   une montre   
l'apporta au prêteur à gage, obtint un peu 
d'argent, juste de quoi payer pour avoir le 
droit de prononcer la bénédiction sur les 
quatre espèces communautaires, comme 
chaque année�

Et voilà pourquoi je suis si heureux, conclut 
le Baal Chem Tov ! Vous devez savoir que 
depuis qu'Avraham a reçu l'ordre de D.ieu 
de sacrifier son fils,aucun Juif n'a subi une 
telle épreuve !

Grâce aux mérites de ce simple Juif, tous 
les mauvais décrets seront annulés ! Oui, 
des milliers de Juifs ont été testés par D.ieu, 
parfois de la façon la plus terrible, ils ont 
subi pogromes et tortures, les croisades, 
l'inquisition, les accusations de crimes 
rituels, les expulsions et les humiliations�

Et pourtant Reb David a réagi à son épreuve 
comme Avraham : bien que saisi par la 
surprise, non seulement il ne s'est pas mis 
en colère et n'a pas menacé sa femme 
de divorce, mais il a immédiatement et 
simplement conclu que D.ieu ne voulait 
pas qu'il possède cet Ethrog et qu'il ne le 
méritait pas !

L'Ethrog de Reb David   bien que Passoul   
lui avait ouvert toutes les portes du ciel et 
avait sauvé toute une partie du peuple juif.

Traduit par Feiga Lubecki / La sidra de la 
semaine

L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
L'épreuve de Rabbe David

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde



U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Dans quoi Dina fut-elle cachée et pourquoi ?
2. Qu'est-ce que l'ange a été forcé de faire avant que Yaakov ne consente à le libérer?
3. Pourquoi Essav embrassa-t-il Yaakov ?

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABOUHATSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.429.93.06 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.

Ont participé à ce numéro :

Responsable de la publication :  Binyamin BENHAMOU

No
s 

pa
rt

en
ai

re
s

"Grâce à la paix qui règne dans notre maison, nous méritons la prière" (Rabbi Na'hman de Breslev)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

La hatarat nédarim (annulation des voeux) que l'on fait la veille de Kippour ou de Roch Hachana n'annule que les vœux que 
l'on a oubliés ou les vœux résultant du fait qu'on a fait une mistva non obligatoire, une 'houmra ou une bonne coutume 3 
fois de suite sans dire qu'on la faisait bli néder.

Ou même si on ne l'a fait qu'une seule fois en pensant qu'on continuerait à la faire, dès ce moment nous avons l'obligation 
de continuer à la faire car il y a là un vœu, un néder.

Mais étant donné que cette obligation n'est que dérabannan (ordre rabbinique), elle est effacée par la hatarat nédarim que 
nous faisons la veille de Kippour ou de Roch Hachana.

Mais les vrais nédarim que l'on a prononcés et qu'on n'a pas oubliés ne peuvent pas être effacés par cette hatarat nédarim, 
ils ne pourront l'être que devant 3 personnes dont une doit connaître les raisons pour lesquelles on a fait ce type de neder 
et qui essaiera de trouver un moyen de l'autoriser d'après la loi.

Comment effacer nos voeux ?
Rav Ron Chaya

1. Dans une caisse pour que Essav ne puisse pas porter ses regards sur elle
2. Confirmer à Yaacov  les bénédictions qu'il a reçues d'Isaac et que Essav conteste
3. Il a été ému de pitié lorsqu'il a vu Yaacov se prosterner tant de fois

'Hevrat Pinto, Rav Moché Pell, Rav Ron Chaya, Jonathan Berdah


